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Ces trois derniers
jours, les walis ont
été réunis en

conclave portant un ordre
du jour comprenant un
seul point : la situation de
la jeunesse algérienne en
perdition et en désespé-
rance de plus en plus
inquiétantes. Bien évi-
demment, les problèmes
de la jeunesse algérienne
sont nombreux et com-
plexes.

D’ailleurs, peut-on par-
ler de jeunesse algérienne
lorsqu’on sait que les
jeunes lycéens n’ont pas
les mêmes soucis que les
jeunes étudiants qui, à
leur tour, ne connaissent
pas ceux des jeunes chô-
meurs totalement inactifs.

De plus, dans notre
contexte, le jeune garçon
et la jeune fille ont à faire
face à des problèmes dif-
férents. Mais laissons ces
questions bien difficiles et
abordons le seul aspect
de l’école.

La rentrée scolaire
s’est déroulée cette année
dans des conditions “nor-
males” (entendez similaire
à celles des années précé-
dentes pour le meilleur
comme pour le pire !)
même si les enseignants
ont fortement contesté la
nouvelle grille des
salaires qu’ils trouvent
bien décevante.

Mais dire que la rentrée

scolaire a été “normale”
n’est assurément pas une
satisfaction quand on sait
ce qu’est réellement notre
école.

Mise en relation avec
l’économie nationale,
notre école est une sorte
de machine qui tourne
pour elle-même, qui
“pédale dans le vide” !
L’analyse des chiffres du
chômage qui frappent
l’économie algérienne
éclaire sur “l’utilité de
notre école” : presqu’un
jeune sur deux est au chô-
mage (dans la tranche
d’âge 16-24 ans).

Une métaphore illustre
parfaitement la probléma-
tique du chômage qui
sévit dans notre pays et
éclaire sur les échecs des
tentatives engagées à ce
jour pour le réduire puis le
juguler : lorsque votre
appartement est inondé
d’eau, ce n’est pas en
épongeant sans arrêt l’eau
qui y est déversée que
vous arrêterez l’inonda-
tion. Il faut, bien sûr, loca-
liser la fuite et la réparer et
vous n’aurez plus d’eau à
éponger. En tout cas, l’eau
qui provenait de la fuite ne
vous importunera plus.

E x p l i q u o n s - n o u s .
Nous savons que la popu-
lation la plus touchée par
le chômage en Algérie est
celle des jeunes (16-24
ans).

Le chômage touche, en
effet, 62% de la population
âgée entre 16 et 24 ans et
49% de celle âgée entre 16
et 19 ans !

Or, les jeunes de la
classe d’âge 16-24 ans
sont censés être au lycée
ou à l’université. Dans
notre pays, ils sont sur le
marché du travail et gon-
flent considérablement les
files d’attente des postu-
lants à un emploi. L’une
des principales sources
du chômage (l’origine de
la fuite d’eau de notre
exemple) est donc, dans
notre pays, l’école (y com-
pris l’université). Les
déperditions scolaires
sont considérables :
500 000 exclus du systè-
me scolaire chaque
année.

En 2001, près de 2 mil-
lions de jeunes, âgés
entre 16 et 18 ans,
n’étaient pas insérés dans
le système scolaire si l’on
en croit les chiffres repris
par le Conseil national
économique et social
dans sa session de juillet
2005. Un autre chiffre
parle de lui-même et n’a
pas besoin de commen-
taires : 75% des jeunes
âgés de 18 ans se trou-
vent en dehors du systè-
me scolaire. Le rendement
interne de notre système
éducatif est tout simple-
ment catastrophique et ne

cesse de régresser. Le
taux de réussite au bac
était de 43% en 1963, de
59% en 1969. Il a été en
moyenne durant ces dix
dernières années de 25% !
Ainsi, chaque année,
l’école “libère” des
colonnes de jeunes en
échec scolaire qui vien-
nent grossir les files d’at-
tente pour un emploi et
déséquilibrent encore
plus un marché du travail
déjà bien “encombré”
envoyant à l’économie
des demandeurs d’emploi
sans qualification que
celle-ci est bien évidem-
ment incapable d’absor-
ber.

Au plan qualitatif, on
sait que la formation dis-
pensée à nos jeunes par
notre système scolaire et
universitaire n’est pas
qualifiante. Notre école
délivre des diplômes mais
pas de qualifications. Elle
fonctionne dans un systè-
me d’offre et non pas de
demande, et bien évidem-
ment nos entreprises et
nos administrations ne
trouvent pas sur le mar-
ché du travail les ouvriers
et les employés qualifiés
dont elles ont besoin.
L’école est sans
connexion avec l’écono-
mie.

C’est bien une machine
qui fonctionne pour elle-
même. De son côté, le

système de formation pro-
fessionnelle est totale-
ment inefficient du point
de vue du marché de l’em-
ploi et fonctionne comme
un exutoire au “surboo-
king” de l’école. A titre
d’exemple, le secteur du
bâtiment et des travaux
publics, secteur fortement
pourvoyeur d’emplois, est
confronté à un grand défi-
cit de main-d’œuvre quali-
fiée. L’ancien président du
Forum des chefs d’entre-
prise, M. Omar Ramdane,
évaluait à 500 000 maçons
le déficit que connaît le
secteur de la construc-
tion.

Dans le même temps,
le taux d’abandon scolaire
dans le secteur de la for-
mation professionnelle
est élevé : de l’ordre de
15% en 2004 et 2005 (plus
élevé que le taux d’échec).
Le phénomène touche
même la formation dans
les domaines du bâtiment
et des travaux publics
pourtant fortement
demandeurs de cette
m a i n - d ’ œ u v r e . A i n s i ,
l’école produit du chôma-
ge à la fois par son rejet
sur le marché du travail
chaque année d’un
nombre considérable de
jeunes âgés de 16 à 18 ans
(déperditions) et par la
production de diplômés
non qualifiés qui ne trou-
vent pas d’emploi. Il n’ap-

partient pas à l’économie
de “corriger” le mauvais
fonctionnement du systè-
me éducatif. Une partie
importante du chômage
trouve sa solution dans un
meilleur rendement inter-
ne et externe de l’école. Et
nous n’avons pas soulevé
la stratégique question du
rôle que doit jouer aujour-
d’hui l’école pour l’émer-
gence, chez nous, à l’ins-
tar de ce qui se passe
dans les économies déve-
loppées et les économies
émergentes, d’une écono-
mie fondée sur la connais-
sance, cette économie
immatérielle sur laquelle
repose de plus en plus la
fabrication de la croissan-
ce dans les économies
avancées.

Au fait... que sont deve-
nues les conclusions de la
Commission de réforme
du système éducatif ?!

A. B.
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L’Algérie est décidée à investir dans la technologie spatiale.
Encore de l’argent…

…jeté en l’air !  

C’est tout simplement effarant ! De quoi parle-t-on ces
dernières heures, et pratiquement que de cela ? Des tribu-
lations autour du projet de la méga-mosquée Abdekka. On
sait tout de l’affaire. Ou presque. L’enveloppe financière
gigantesque. L’empressement des soumissionnaires que
l’on présente sous les traits de loups aux babines dégouli-
nantes de sang et de bave mélangés. Du courroux des
architectes algériens réunis en ordre ou carrément en
désordre. De la colère écrite des riverains en phase d’ex-
propriation. Des maquettes qui auraient fortement déplu au
président. De ce minaret d’où l’on pourra observer la
splendeur de la Méditerranée, malheureusement agitée de
temps à autre par des vagues de coquilles pleines de har-
ragas. De la couleur du marbre du parvis, forcément diffé-
rente de celle du granit qui sera posé à l’intérieur. Du
nombre astronomique de vasques prévues pour les ablu-
tions. Du système d’arrosage informatisé des espaces
verts. Et même de la vitesse hallucinante de l’ascenseur
censé mener le muezzin vers les hauteurs vertigineuses du
minaret en 9 secondes 87, chrono en main. Tout !
Absolument tout. Le chef de l’Etat a décidé de se construi-

re une mosquée, et il veut le faire entendre partout. Par épi-
sodes. Par feuilletons. Rien ne nous est épargné. Au point
où, depuis deux jours et une chiée de photos sur le sujet,
j’en viens à me demander s’il y a une autre actualité dans
le pays.  Abdekka  a  beau  expédier  le  sort  et  l’avenir  de
la jeunesse algérienne  dans  un  discours  aux  walis  de
11 minutes au Palais des nations, l’important étant que l’on
parle de la méga-mosquée. Les voix et appuis aux pro-
chaines élections locales s’achètent à prix d’or au vu et au
su de tout le monde, l’important étant la médiatisation de la
nouvelle grande mosquée d’Alger. Des fils de hauts res-
ponsables en poste sont soustraits à la justice et exfiltrés
par tapis volants, l’important étant le suivi quotidien et
bruyant du chantier du siècle. Dans des procès publics,
l’annonce, tout aussi publique, des montants détournés
dans deux agences seulement de la BNA montre claire-
ment que ce pactole-là est largement supérieur à tout ce
qui a été présenté comme argent détourné dans l’affaire
Khalifa, l’escroquerie du siècle, paraît-il, qu’importe cette
anomalie et toutes les autres anomalies ! Parlons mos-
quée, parlons minarets, parlons architecture, parlons
maquettes, lustres et candélabres, et pour le reste, nous
pourrons toujours fumer du thé pour rester éveillés à ce
cauchemar qui continue.

H. L.

LES VOIES DU SEIGNEUR SONT IMPÉNÉTRABLES !
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